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N? l.

COLTLETS DE MOINTHABOR

Le théàtvp représente rm snhm simplement meuhlé; porte au .fond et portes MSrales.

SCEINE V

MONTHADOR. (seul, parlant a la porte lin

.Uu'l.

fliji,!!?»»!.!!!!?,©^ c'est entendu. ..s il vient

uuelqiruu, |'ii'.ii vous chercher chez nwH.uiie

Yalincourt..!// 'lest^ml eu scène.) \Liis il ne vien

tîia personne, parce que, quand je dors,jenea

tends pas; parce que je vais dormir, et que,

si on sonne, je n'entendrai pas; parce que,

d'ailleurs, même si j'entendais, je ne me

dérangerais pas pour ouvrir. Je me connais;

voii^ connue je suis, quand vous n'y êtes

pas. C'est a prendre ou à laisser. On ne

peut pas se changer.

Moderato.

PIANO

Quand i - '-i

Je rê _ ve

je ne voi- person _ ne. Ah! qu'il est doux de

forjune et vo _ ya _ ge ;
Je ic_ve que je



^'fn _ dor - luirl A _ lors qu on son _ ne et ta

ivii> bour _ geois Et que je me dou - hle

ril _ Ion _ ne,

111«?S S^ _ £t'*

ris de vos «f-*- forl>; Vuus resjo _ rtv. dç i - ^""^ J
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Mainlenanl que je suis mur pour le som.

meil ie vais me mettre dans ma ganache

ordinaire et j'y goûterai a mon aise les

douceurs de l'assiette. C'est une phrase

que j'ai entendue quelque part... je ne sais

pas trop ce que cela veut dire. Dormir!..

mais est-ce que je m'endors jamais sans

fredonner ma chanson nègre? elle me ber_

ce, elle me transporte dans la savane^sous

Couplets

les cacaotiers, aux Pamplemousse!-. Il pa_

rait que tout ca se dit aux colonies (On

soiu"^ '!ot(eement:J Eh bien! est-ce qu on .

ne va pas me laisser m' endormir? COn son.

ne rfe noi/î'PUM^L'insense! Je ne me dérange

pas: je ne déroge pas de mes habitudes Con

sonne plus fnrt.)l}n instant doncîOuand on

est si presse on reste chez im/ll ouvre être,

eule e'pouvanté.) Ah\ mon Dieu! est-ce lui?...

sont -ce eux?

II.

en Trio.

Vivo

BOMTHABOR

CHAtrVABOtlX

FLOBESTAN
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H^^
prenez u _ ne ch,ii _ se! ieu mer _ cil Mon_
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Nous re _ ce _ viiir ain _ si! I^e <1ro_le est luen. oui. liien lu

m
^nm J- Jl t'j' j' j'

I r7 EE3
p r P r

Il est! il est un peu ni.ii_gii^ Il n'est pas eni_liei_-ri!



IN..' re.çe.voir aiii_ si! le (lro_le e.sl bien,ôui,bien l.ar.

-II! Cest lui. il est, i\ est un peu niai.gri. Il nUt pas em-hel _

IVf>u> re _ ce _ Toir ain _ si! Le dru _ le eses( liifn_
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M' il uidûre, ui«..> maîlres, uKdi bon mai Ire,

mes < lierb in;iîtres,(^ue je suis lu ureux de V(jU'-

vi'u! t( tlôù vc-uez-'sou.T comme ca?

t'.li! parliliulde Irèa loin. .des Colonies.

IBUMUAt"li .

Des Coloni-.-s! TOUS a^ez dit de s (.'oloiiies!.

iM.ii'i alors, vous avez vu des nègres!*

CJJAtVAltUuX.

(lertainemeiil . OuVst-ce qui! lui jirtiid a-

\'o ses Il^'gres?

JldMHAJbOll.

•<hil-ils tbaiite devant vous?

CHMVAUULX.

('oaiiin'Ul, chanlé;*

tJ.i'llKSÏA.V.

Il est fou.

CBAtVAtMLX.

(.ompléloiii-'Ul fou.

UUKTUAltllll .

Voilà le que c'est, monsieur.Vous savezquc

j'adore le chailt vocal. Eh luen! pendant voire

absence, un nèpre est venu ramoner les che-

minées, el il m'a appris une chanson desonpa_

ys, et je voudrais bien savoir si je peuxlacon_

sidc'rer comme officielle.

FLOliESTAN.

li a perdu la (ête!

IlllUAKOtiX-

lu \a> dàijord me dire pourquoi...

>1U.M'HXB'IB .

.It' ne vou.i dirai rien avant que vous n'a_

^tz entendu ma cliansoii uegre.

CHAUïAhliUX.

'lu nie répondras, ou je l'assommel

MliNTHSBIB.

Suffit, monsieur, suffit . .le trouverai le joint,

plus lard.Parlez, je condescends à vous eijtendre.

CHALVAUOUX.

C'est heureuxl Couimeul, j'arrive ce ma-

tin avec Florestau , mon ueveu,rue de la

Boule-liouge, 22, mon ancien domicile, et

on me dit: oionsieur demeure ftiaintenant

rue de I'iichelieu,95... C'eslmonejHoucierge

qui me (li.niie ma nouvelle adressel

HONTUAIIOII.

Ah bien! monsieur, il vous a favorisé. ..car

il ne la donne pas à tout le monde... C est

bien, ce qu'il a fait là! c'est très bienl

CHAUTABOCX (esiispéré et le prenant par la gorge)

iVle répondras-tu enfin?

HUNTHABOB.

Oui, monsieur, mais vous me secouez beau-

coup trop, pour que je puisse vous répondre

posément

.

ri.iIllKsTAN.

Laissez -le, mou oncle, il va s'expliquer.

Pourquoi as-tu déménagé?

tloMUABOB.

Monsi'eur, c'est que, rue de la Boule-rouge,

l'appartement élail devenu trop petit.

CIlAlTAlllilX.

Comment! devenu trop petit!

MdiNlUAJiUB.

Mais oui, monsieur... il fallait un salou,salle

à uianger.deux chambres à coucher.

CHAtTAJinUX.

Comment! deux chambres à coUcheriil est

complètement fou!

Hl>.\TllABOB .

Mais OUI, nujnsieur! (ciieciincri) Ah! mon

Dieu!

CHAUÏABOCX.

Voilà I accès!

HONTUABOB.

Et elle que j'oubliais! 11 faut que je la pré-

vienne!. ..Je cours la chercher... elle est chez

madame Valincourl... au 58...Ah! c'est que nous

ne compilons plus sur vous! mais du tout! du

tout!...Vous deviez n'être absent que tmis

mois... et vous êtes reste'... au moins... ah!

plus que ca, mêmei.dV sort en courant ej en

iri(int) Ah! mon Dieu! mon Dieulmon Dieu!

mon Dieu!

scÈr\E III

LES HÊnES.moius HONTHABOB.

FLOUKSTAN

.

Il est fou^mais que signifie tout ceci?

i:ii\liVABiiLX.(n';/(/J'rfa/if partout)

C'est à n'y rien comprendre!



FLOJlEblAJV.

Voici bien vos meubles.

tUAliVAUOlJX.

îMoii f.iuleuil.

fLuUESTAN.

^ohe pendule-

CUAliïAliOliX.

VojoDs le resie de iapp.ir(eaieul/>/r(i(7 y^i-

(/it')Yoici lua chambre à coucher avec mon lil

à colomies!

rL\mEiiVKtt.(e.Tamtna)tt t'iul)

Lappartemenl est charmant.

CUALTABUDS

.

Bien n'y manque, seulement je uevoisp.is

le porlrail de P;ini('la;il a disparu.

FLOUESTAN.

Mais c'est peut-être Paniéia qui est venu

s'installer ici.

CHACTAKllUX.

Allons donc! as-tu oublié que j'ai Iroméau

llafire, poste restante, quatre-vingt-trois lettres

délie, non affranchies. Elle me disait, dans ces

quatre-vingt-trois lettres, qu'elle m'aimait,qu'eL

le avait renoncé au théâtre, où sa vertu était

entourée de trop de daugersjqu'elle était cou.

turière et modiste à Aersailles,ou elle faisait

d'excellentes affaires, qu'elle ui'adorail tou-

jours et qu'elle m'attendait.

FLOBESTA.\ (aftmf à droite)

Ali! mais voici une autre chauJjret-l unechani-

bre de femme!

CHAliVAHIJlX.

Cest pardieu vrai!

FLdHESTAJV .

Voifi (jps robes, des jupons, des bottines,

des gants. (i^ sort ai ce iine boiiinc et lui gnitt )

CHALTAHuix (reyardujit lit bollhie)

Ce n'est pas a Paméla!..elle a lepiedquii-

Ire fois plus grand! fort heureusement! je ne

peux pas soufi'rir les petites feuimes!f;^rf/<(//((

les gants) E\ ces gants! une main d enfant! ce-

la fait pitié! Parlez- moi de Paméla!. elle gan-

tait du neuf trois quarts.. .\oilà la vraie beau-

té,ou je ne m'y connais pas.

FLOBEbTA* .

Ah ca, monsieur Monlhabor aur.Ml-il une

maîtresse qu'il aurait mise dans ses meubles?
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CHAU»AHll.X.

Dans aies meubles!

FLOJiESTAA .

Et couinienl a-t-jl vécu pendant n«jtre abseiu e?

CHAHABOIX.

Je df'Vais être trois mois, j'ai été qualieaus.

Un dit que les loyers sont très-chers...

FLOBESTAK.

Ce quatriciiie au-dessus de I entresol doit

cire hors de prix.

CHAlULiitX.

.iVn ai pcjur Iroi;, mil',.' (iriq-<ent^ flancs

au mollis. ..Il fiul iiilii iiiMer le coiiciert;e...

cours le cheicb<r.

FLUBÏSTAN.

Voici i\l(jnlbab(jr.

SCÈi\E IV.

LES MEMES. DlOiNTHAKOF.

»U)XTjni;i'B.( /t?.s .««i'7i'f/i! .vi(i' le (t't iirtt tte la

nveiie avec précipitutiim)

Elle va Venir! elle arrive!...Pi euez-.iioi ilutii

ça...( il remet Snn ijf:a}jeuit ii ( hauicu uicrAmi'^ com-

prenez que j'ai du la nienaper! .Te ne lui ai

pas dit: «Cest monsieur Chau\aroux! ... i! est

la!» Pauvre petite femme!. .elle serai! uioiie

demotion! Je lui ai dit: ' !\Ion^i<-ur \aucres_

son est là qui vous attend...» iVIniisieur Vau-

cresson,t'esl un vieux qui vient ici; du rts!'-. il

ne vient ici que des vieus..-. oh! vous serez

bien à voire place... iMadame,vojez-vous.f'esl

une vraie Pénélope... C'est un mot qu'on a

dit devant moi: je ne sais pas <e qu'il sigi]i_

fie, mais je le répète, "parce qu'il me plail.

CHALTABorS.

i>Iais brigand, de quelle femme parles-lu?

JI(l^TBAIi"K.

De quelle femme, monsieur, de quelle /iui_

me? iMais de la vôtre, monsieur! (à part) Est

-

il bête! (haut)D^- la vôtre, de la vôtre!

CBAIÏABOCX

De la mienne!

pa

FLiillE-TW.

Mais il n'est pas marié!

CHAtVAKOliX.

Mais,imbécile,quand jt .«uis pai !i,j('laii g.itçuu..

>IU^THAB(IM.

Possible, poss)bl'-|..uiais niiiiiliaïaul cVsl (han_

gé...\ous êtes marié!

CHALVABOLX.

iMariél
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1.' TRIO.

FLORESTAW

nONTHADOB.

CHAUVABOUX. 2

j AIlegTO
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m
liH_ti_fii'! Mil _ lie! iii.irii! ma_rii'! marié! ma.

f ^ 7 B p4y-^--^ '' JrTfr^i=fpi^î J^\k J'^ 1 ijv̂
'l'.H'i -f'A 31a _ ne! marie! ma_ri(;! marié! ma_

fli' -i } J' ^ j'
I J^ J'

p [} J'
I

r
^ p.i -^ > hJ ^ i' jLa

_rie'! ma-rie'! Jin suis slu_pe'_l'ié! i\la_rié, marié.^ ma-rie, ma_rié, ma.

-ri'-! ma_rié! Jeu suis blu_pé_fié! iVla_rié.^ marié., ma_rié., ma-iié-^ ma_

^^' ^' '
p P •'l^P F' F ^, ^' ITr^^^ F l'r-/ P ^pp

é! majié! J'en suis sliLjpé-fié! i\la_rié, maiie'., ma._ rie, majié^ ma-

^y^i^--ff£f^
m i

^'î,J^J'pv,^^^J4JTl ë^ r 'y r•/ •? r ^ ^
-rié, marié» Ji«inn«9tup^-fië! l>la> rjé. iVlarié,

_ rie.^ Ilialié-. Jeu suis slupe_fié! Marié., Ma_ri.;,

_ rie., marié, .len suis sluuéJie! Ma. Marie'.,
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rt ai _ (iiii _l)lr, El l()U^à - fait dLgne de

1=^

t»
j ^}i^i' ^̂T \r j i r rfi^

Vdus; lù Iciul a fail flieiie de vous: Pral-che at_cor _ te t-l grenlille eu
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tlia _ Me, A_vec ma - dj _ iiie Cliau _ \a _r()U.\!-iVLl da _nie Chau_\a

^^
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4'» J JO J'M }}}} ] j T^}J'KJ iJ^
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lai - re.^ Pointeur dVau.^ frol_leur et nicr_ cha^d^^ La~nïplus par _

- fai - te mé - na _ gè _ re.Qui vous at _ (eiid de_puis qua

_ti-e;ins!_=De_puis qua-lream! =De_puis qua_tro ans! =l>e_puis qûa.

(reans! =De_puis qua _ tre ausl^ui vous at_ tend depuis qua-lre ans'

^ _ th quoi! pa _ jer pro_p,, .^r _ lai _ re^:^ P„r_Ceiir di.
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frol _ leur et niar _ chauds! ^(^ueUe est doue cet _ le nie' _ na

^^'i> u u
m^ ^ p—jr^^-^—^^^;^3^

îe _ re. Oui vous al _ tend de _ puis qua _ Ire ans? = Oui. nous t)j
' ' ^

. ,

.

^ ^
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^' J^ I ; -F^^f^ ;t^

_\(ins pro _ pri _ e

CHAI V.

Idi _ re. Pi>r_leur dcau. fidl - tfiir et

m it B fî ^ r
-

l'^hfjUoi payr
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th iiiii'i 11.pa^y-l
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UiJLi^
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CHvcTAKiinx (éclatant tout à coup ft mettant

i{p jovce Monthabor iur u?ie chaise)

Mels_loi là misérable, «l raconte_moi ce

qui s'est passé depuis mon départ

MOMTHàEOll

Je parleje parle! Depuis le départ de

monsieur, jetais très heureux de penser que

iâUais elre trois mois sans voir mon bon

iEaitrc...Voici quau boul dehuil jours arri_

vt; tout éploré le domestique de monsieur

Desormeaux ^1 ami de monsieur...

OHMlYAiinox (arec chaleur)

Je crois bien mon meilleur ami^à qui je

dois ma fortune! Ce bon Desormeaux! .

MliSTHABOB

0»r habitait Orléans '^

rHA.cv/VBotiX ( surpris )

Comment? qui habitait I Desormftaux a

quille Orléans!., sa belle propriété d Orléans!

MOKTBABOB

Hélas! ou!,monsieur, et même toute autre

résidence... Le pauvre homiineest mort!

CD.IL .'AliODX ET FlDRESTAN

Mort!

MdSTHXBOn

Eh! mon Dieu! oui! eequi prouve bien que

la garde qui veille à la barrière du Louvre

"-lindéfend pas les propriétaires d Orléans!

FLOBESTJIN

Eh bien!

KONTHABOil

Eh bien, j'arrive et je lui dis; Bonjour,

monsieur Désorm>:Mux et la santé ?T1 était

bien mal.. .bien mal..l! n'a g^uère eu que la for-

ce de me dire: Monthabor,mon brave Monlha

^or!.. m'a dil,monsieur,il l'a dit! Voila

que je m'en vais quil s'en va,mais jai à te

parler..,. Ma fille Antoinette..

OHAnVARfiOX

C'est vrailje louMiais...

FI,OHE.STAN

Ah! pauvre fille! mon amie d enfance

KONTHABOH

Nous n'avons oas de famille, pas de

patents, continue l ii

CHAliT*.nnCS

c'est vrai... il n'avait qu une soeur,morte

en Amérique... je l'ai connue...

Fl.ORESTAN

Laissez le donc achever... mon oncle

KQHVVkBo^dr Ftorestui

Laissez le donc acliever, son oncle II a

la manie dinterrompre toujours ...il <;sl dé_

sagréable pour ca... il n est pas changé, l ;e_

prenant) Ma fille Antoinette va se trouver

seule... mais, écoute bien ceci Elle est ma_

riée secrètement à ton maitre

OHAUVABOnX

Hein?

MONTHABOB

^uand ce sera fini pour moi, lu ne la quit-

teras plus dun momem^tu le mettras à son

service,el tu la conduiras à Paris, où elle at-

tendra son mari. ..Voici d'ailleurs une lettre,

queje'cris à mon vieux camaradeChauvaroux

lu la lui donneras à son retour... Il me tend le

papier., je le prends., il me regarde..nous nous

regardons..et puis personne!. .uï.tî/'p ton mou-

choiret s'essuie les yeiur) n}à\ cestàdiresi, il

y avait encore moi

CHAÏÏTABODX

Et celle lettre?

MONTHABOlI

Cette lettre! cest madame qui la. ..Elle va

vous la remettre, car je 1 entends

CHACTABODX

Laisse nous

MONTHABOB

La voici! (sortant) Ce pauvre monsieur

Desoi meaux! ( il sort à gauche )
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SCErSE VI.

CHADYABODX, ANTOINETTE .

CnACT^KIIDX.

.laim.'iis beaucoup voire pere...miin enfanl

ANTOINETTE.

Je le sais, monsieur, el il me le disait,

quand il m'a remis cette lettre pour vous.

(EUp lui donne la leltre qu'elle est allée prendre

dans un secrétaire)

c.w\w\v.nxix(iiurrant la lettre et lisant)

Je m'en vais de ce monde... tu es mon

meilleur ami; ma fille va rester seule à

seize ans... que deviendra-t- elle? c'est une

bonne, brave ci honnête fille qui aimera

son mari comme elle a aime son père...

Elle est jolie et elle a vingt mille livres de

rente: tu l'épouseras. Elle va aller à Paris,

(I ou lu es absent, je le sais, pour Iroi',

mois; et pour ^re plus sûrement protégée

contre [«is dangers de la solitude, elle ne fe_

ra que m obéir en prenant ton nom et en di_

sant que lu l'as épousée avant Ion dépari

Adieu, mon ami, aime-la liien.aime L< pour

nous deu.\!...iCsp levant)

Il n'y a pas à dire, ca y est... je suis marn-..

IMa chère Antoinette, vous êtes m» femm<^..

(Vo/ilraiit la .^ttre) Cet engagement, je l'iiccepte

mais il faut aussi votre consentement.

A.\TCII\BTTE.

Ma conduite, monsieur, vous a répondu.
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CHADTABOCX .

Je ne sais plus ou j'en suis, inoilAhlmais

si.eest bien clairl Je suis marié! On nesl pas

plus marié que moi' Ah! ca me fait un drôle def-

fel! marié!... loul dun coup, comme cpla,sans

s'y alffndre

AATOINETTE.

Cela vous afflige?

CHACTlBOUX (avec etan)

^wWf^mcni (trèn trarufuillemeiit) Afvès ca,je ne

îsis pas! j'ai besoin dy penser! Cela ne m'est

jamais arrivé deire marié, ou quand je 1 étais,

je relais si peu!

AA'TOIlfETTE.

CommenI?

rHAirvAROinr 0' part)

Ab! sarpejeu, qu'esl-Cf que je viens de dire

là! je patauffe horriblement!(WOTf()Pardon,mon

enfant.

ANTOIVETTE.

'Vi;)is,monsieni; je ne voudrais pas abuser de

voire loyauté, et vous f»tes parfaitement libre...

rMklTVk^iL>h\(t'in.torronipanf)

Ob! sur ce chapitre -là, pas un mot!. ..vous

etes_ madame C\ian\arm\\\...(m<intr<mt ta lettre)

Ce contrat- là est aussi . solide que si tous

ies maires et adjoints des vingt arrondisse-

ments de Paris y avaient passé!Ah!pacPxem_

pie, c'esl pour vous que ce n'est pas gai, el

( 'e'^l vous qui auriez le droit de rr fuser. Au

fond, je ne suis pas méchant, mais je n'ai plus

viiij^l ans. J'avais quaranle-six ans,quandje suis

parli pour ce voyage de trois mois,qui a duré...

quaire ans; je n'ose plus calculer maintenant!...

Enfin... enfin. ..je suis marié.. .Ah! mon Dieu!...

ah}, sarpejeu! et moi qui oubliais... Et Paméla!

ANTOINETTE.

On'esl-ce que c'est que Paméla?

CHAUTABODX.

(!e que c'est que Paméla?.. . est-ce que j'ai

dit Pamél,)?... c'est... c'est un négociant bré_

silienl (,'litislophe Paméla!

A\TOINETTE.

Mais quel rapport?

CHADTABOUX.

c'est vrai, quel rapport! Ah!... c'est que je

devais épouser sa fille!

ANTOINETTE.

Si vous I aimez, monsieur, épousez-la!

«HAUTAROUX.

Non, cen! fois non! mille fois non!. ..Je vous

le répète: vous eles el vous resterez ma fem-

me' Seulement, il fiul que j'explique ce ma-

riage à Florestan, à mon neveu, à votre ne-

veu! Vous me laisserez quelques instants seul

avec lui?

SCÈl\E YII.

LES HEHES, HOfiTUÂMOt^ienlnmt une carheille

de lettres a la main)

MONTHAUOBfmi fond, à part)

Qu'esl-ce qu'il fait là encore? Les femmes!

toujours les femmes!... Monsieur?

rHAUTAHODX (sans se retourner)

Laisse-moi tranquille!

MONTHACOh.

Monsieur? répondez donc quand on vous ap_

pellel soyez donc poli.

CHAUVAROLX.

Qu'est-ce que c'esl?

HONTHABOB.

Monsieur, c'est une centaine de letlres. une

agglomération de lettres, qui vous atten-

daient... Llne agglomération, c'est un mot

que j'ai entendu, et je le répète parce qu'il

me plail.

f.FAirvABonx.

Comment! une centaine de lettres!

ANTOINETTE . (souriant)

Je vous laisse! Elles sont probablemeni du

négociant du Brésil.

HONTHABOB (ù part)

Un négociant du Brésil!... Un mystère!. ..à

n)f'il

i:haiitar(HIX('?/A'î trouhlé la 'eronduisanl)

'N"" "as... c'esl mon tailleur qui depuis

quaire ans me rappelle une pelile loic... il s'in-

qinèlelel je vais Vdcc^uiUerlCintoinellesortparladroi*")



sce:\e viii

LES MEMES Ul..lll^ ANTOINETTE*

CHArVVHflCX.

Certes oui, je vais la quitter, Paméla...pas la

note!

MdM'HXBOB.

Ah monsieur, voilà encore un mot que j'ai

entendu, mais je ne 1 aurais pas repete,celui là

CHArVAKOCX.

Voyons, que me veux-tu?

MnNTH\Eou,te;i(jHt toujours sous le liras

la corbeille de lettres.

Pardon, monsieur; une explication, s'il vous

plaît?

CHÂrFAuurs

Une explication?

MUMH4BIIB.

Oui, monsieur'. Que signifient ces mots: un

ae£:ociant du Brésil, que madame vous a a-

dresses tout a 1 heure

(JHACTAKMITX

Ah ca! coquin, tu ni4nleiT0_âes?

MOiVTHABuH.

Et d aplomb encore! Ne vous emportez pas'.

Vous savez bien que je n'aime pas qu'on me

cache les choses, et. que je désire avoir votre

confiance! Vous m'avez déjà dissimule votre

mariage, et cette pensée là, m a tourmente

pendant quatre ans! (s^attendrissant peu a peu)

Ca ne peut pas continuer comme ca!ou bien

je vous quitterai, avec douleur, certes,niais je

vous quitterai!

CHAUTIBOCX.

Quel original! (voulant prendre la corbeille.)

\llons, donne -moi ces lettres.

MuNTHAliOK,f(/ retirant avec un cri.

\h\ monsieur! ah! monsieur!

CHAUTABOCX.

Bon! deuxième accès!

>in>THA30B.

Voilà le joint que
j
attendais! Oui, je vous

les donnerai, ces lettres; mais quand vous au-

rez entendu ma cJianson nègre.

4?>
CHAtTABUDX.

T<< chanson?., frcnunt Vi crrhoUlo Alais ir lis

connais ces lellrcs! elles son! de l'iiiula.

•l'iMHAtuh.a fJ'71-f.

Mauv.iis joint; c'est a recommencer.

CHACTABOUX.

Allons, va dire a mon neveu que jai a lui

pH! if-r.

.HllNTHlBÛB.

' 'ni. monsieur!

CHACVAKorx, imptjtiente.

\d donc... va donc!

HOMIIIEUB.

Monsieur a ses nerfs aujourd'hui...Cest bien,

on s'en va... Il a ses nerfs Ifrei'é>/i(7nt)lMais vous

me direz tout, n'est-ce pas?et en sus.vous me

direz si ma chanson nègre est officielle...

Quelle jolie chose, allez! on y parle de ne-

grillons, de petits marrons. ..c'est plein danie

CHACTAHOCX.

31ais t'en iras-tu?

IIO>THABOK.

(•ui, mon.sieur; mais, d'abord, epanchons-

nous; les larmes rafi^aichissent le cœur.6(?éni-

bras^e) Si elle li'est pas nègre, si c'est une illu-

sion, dissipez-la, soufflez dessus, monsieur,

soufflez dessus. ..Oh! ce Damre monsieur Pé-

sormeaux! ce pauvre monsieur Desornieaux!

(il sort par la yauche)

scÈrvE IX.

CHAUTABODX puis ELOBESTAN

CBACTABonx/y'ffsse.Vnnt)

Je ne sais pas trop comment je vais lui

dire ca, a mon neveu!... Etre marie sans le

savoir! ah! saperlutte! (se levant viiement) .Mais

c'est peut-être très bon d'être marie!... Je

vais avoir une vie douce, calme, paisible,

tranquille!... Oui, mais Pamelaîelle est vio-

lente! Je ne sortirai qu'arme! je deman -

derai une permission au préfet de police!

je serai dans le cas de legiliiiie défense!.. Cf«-

tre Florestan.) Ah\ Florestan!*

CHArVABOCX, MdNÏHABOB. *FLnBESTXN, CHAIVABOCX.
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FLOBEST*.N.

Vous niVez fait demander, mon oncle?

CH\UTAB0DS,?»i6(rn'osse.

Mon Dieu, oui. rà part)!] faut «jue je trome

quelque chose de bien long, de bien habile.de

bien étoffe. pour lui annoncer...Ah! \oila... .

(h'V.it) Eh bien, mon cher, je suis marie!

FLyï£ST4S.

\lloDS,dono, mon oncle, seiùeusemtiit, tout

de l)on...avec Antoinette?

tHACTAKOCX.

Avec Antoinette!

FIOBESTAS.

Comment, cetait donc vrai!

CHACTAUOCX.

Oui!

FLOllESTAN.

Mais depuis quand?

CHACTAUOUX.

Depuis la mort de son père, (il hii tend la

(ptfre)Monthabor avait raison. Tiens,lis, c'était

\f voeu du pauvre cher bommeLU sera respecte!

FtoBEsTAsft/pres (nijjr parcouru la lettre des yeux)

Oui,je comprends, mon oncle,vous ne pou-

viez hésiter.

CHACTABOEX.

Je ne pouvais hésiter? cela est facile a di-

re... mais comment m'habituer à ce rôle de

mari .'Voyons, que diable!conseille-mol, mets-

toi a ma place!

FIOBESTAIV.

•Volontiers, je ne demande pas mieux...

L'HAlVAKfiUS.

Cesl a dire non, non! Diable! un instant!..

( rtmme tu y vrisKentre Antoinette.)

SCÈ^E X.

LES MEMES ANTOINETTE.»

ANTOnETTE.

I«rdon,je vous deran_£,e,je vous croyais seul.

t.H4CVAW0U^.

Mais, ma chère amie, nous sommes seuls en

effel,-nous sommes en famille... ('me/if'v'it'''"-

ies!an)Vous allez avoir un bien grmd neveu...

D ailleurs, vous vous connaissez déjà... Vous

"FLOllESTAN. CHACTAKtlljX, AATOINETT! .

verrez que nous ferons très bon ménage^ je

serai le meilleur des maris...

ANTOINETTE

Jen suis assurée... ;Me permetIrez-vous de

donner quelques ordres a Monlhabor?

CHACTABOEX.

Certainement! (Antoinette sonne.)

SCE'SE XI.

LES MEMES. MONTHABOB,.son journal a la main*

-

MOXTHABUB.

iNladame a tinte? (seierement) Je ne pré-

sume pas que ce soit monsieur.... car avant

son voyage... cetait moi qui d habitude...

FIOBESTAN, n'ont.

Oui, cetait toi qui sonnais ton maître.

ASToiSETTE, a Monthahor.

Tenez, mon ami, voici une petite note de

conumissions qiie je vous prie de faire a

1 instant

.

MONTBABOB.

Madame sait bien que jai renvoyé le do-

mestique... Jespere que nous en aurons un

demain ou après... Il s en est présente deux

ou trois qui me conviennent assez..Je second

surtout.. .0 est un ne2;re...Dans deux ou trois

jours, on pourra faire les commissions de ma-

dame . .

.

FLOBESTAN.

Insolent!

CHAirvAEOCX,/«rJe!/x.

DrSle!

ANTOINETTE.

Ne le grondez pas: je lai gâte; je connais

sais un attachement f.-jur vous.

FLOBESTAN.

Fi madame veut me donner ses ordres, je

str; I 1: op heureux,a la place de M.Monthabor..

CHArVAHOCX.

Du tout, du tout, c''est a moi seul...

FlriHESTAN.

Mais non, ce sera moi...

MONTifABOB, has à Florestan.*"

Laissez-le donc aller... puisque ça 1 amuse.,

il nainie qu a courir.

* FLOBESTAN, CHArTABOCX.MOXT.HAEOIl.AMXINEXTE.
* * MO.NTHABOH, FLOBESTAN, CITALTAHOUX.ANTOISETTE.



CHACTàK0CX,(7 Ant'^iiielte.

N'ai-je pas a faire mon apin'enlissape

de mari? Et puis, justinieiit, j allais «(Ji-tic.

passtr a la mairie, puis tlu-z mou notaire

pour le contrat: je ferai le tout a la fois.

AXTOINF.ÏTE.

(,'omment! vous voulez!... mais je noserai

jamais...

CHAIVIKIICX.

Je l'exige'.

AMflXEïTE.

Eh l)ien donc, puisque vous efes assez hoii

pour cela, il fiiudrail aller d abord chez ma

marchande de modes.

CHACT.4HiirX.

Une modiste! Or ^lan) Paméla peut-être?

FLOBESTAR" el MOSTHABOB, 6(2S

Pamela peut-être?

CHACTAHOrX.

Ce n'est pas a \ers.\illes?

A!NTOI\ETTE.

Non, mademoiselle Flore, 84 bis, rue

\ ivienne

lHnxTHAB0B,6c/S(/ Aiildinette.

Dites-lui de ne pas causer avec les de-

moiselles; autrement il en a pour cinq heures

au moins

ANTdIXETTE.

Vous lui direz ... Mais en vérité tout cela

me rend confuse!

CHACTABOUX.

Allez donc, ma chère amie, allez donc!

ANTOINETTE.

Que j'ai absolument besoin, pour demain,

de mon chapeau rose et bleu.

ftOBESTA\.

N oul)liez pas. mon onde, le chapeau rose

et bleu...

CHACTAMilCX.

Bien, et puis? ..

ANTOINETTE.

De là, vous passerez chez ma couturière

madame de Belleville, 107, rue de

tlichy.

FtnilESTAN.

Cest à deux pas!

ANTi INF.ïTB.îilC.

Vous lui demanderez de nrenvo^er au

-

jourd hui. sans faute, mon muileaii wu'iv.

Enfin, >ous irez dire a ma fleuri^le. ma-

demoiselle Ida, 145, fauliour» Saint -

Denis!

ii"NTiiAlîoH,à part.

Oh! mademoiselle Ida, je la connais!

FIOBESTAN.

C'est encore à deux pas!..

CRAI:T.^KOl•X.

Toujours a deux pas!

ANTOINETTE.

...Que j ai attendu hier toute la journée

la guirlande de roses qu'elle devait m"en-

vover. et que je suis îres- mécontente ..

.

Voila tout!

FLORESTAjr.

Voila tout!...

H'iMUABnB.

Voila tout... pour aujourd hui.

CHAirïiBocx,à part.

Ouf. eh bien, c'est gentil, le m.'riage!

HOMBAlidB.

Passez donc aussi chez Corcelet; vous y

prendrez une livre de moutarde blanche...

pour moi.

ANTOINETTE.

Ce qui m'excusera peut-être auprès de

vous, c'est que nous allons ce soir au bal!

CHACTABOCX Stupéfait.

Ah! nous allons ce soir au bal!

FLOBESTAN.

Certainement, mon oncle... nous allons...

(se fepvenaitt) Madame va au bal

CHACTABOUX effrayé.

Comp.i.nt, ma chère amie,vous aimez le bal?

ANTOINETTE.

Si j aime le bal! mais j'en raffole, c'est

ma passion!

CHALTARODX a part terrifié.

Elle en raffole!

MONTlIAEriB.

ISous en raffolons! Oh! le bai! le bal!

ANTOINETTE.

Le bal!., mais c'est charmant!
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ÏIONTHIVBOB.

Oh! cela nrenivre!..Ln tour de valse,

monsieur, (if fart lalser Chmiraroux.)

ANTOINETTE.

Ainsi, VOUS n'oublierez pas mes commis-

sions?

CHACVAKODX.

Je vais et je reviens! (a pari) Entrons

rarrehient dans l'exercice de mes' nou -

velles fonctions! Le" bonheur est peut être

h[(haut) Au revoir Florestan.

Je vais avec vous.

CHADTABOCX.

Non, reste...Au revoir, ma chère Antoi-

netfe,('il lui baise la main) Rue Vivienne 84

bis! rue de Clichy,107! faubourg Saint-De-

nis, lASl^a party C'est charmant le mariage!

(il sort par le fond.)

'>ONTHABOB,h<J criant par la porte.

Surtout ne flânez pas en roule. ..Cff part)

C est qu'il est terrible pour ca.

FLoitESTAN (7 part'.

i-e pauvre oncle il ne s'habituera jamais..

SCÈke XII

LES HEMES nniiiis CHAOVARODX.

>III\THABllB,fa pai't)

Ce n'est pas un bon maître, mais il faut

être juste, ca ferait un bien mauvais do-

mestique!... frejorrfawt Antoinette et Flores

-

tan.) Tiens! comme ils paraissent embar-

rasses! Serait-ce encore un mystère? Il
y

a quelqu'un de trop ici... je crois bien .

que c'est moi... Si je leur chantais main-

tenant ma chanson nègre, je n'aurais pas

de succès du tout... î7 fredonne

Bon negr^ chez^ les colons...

Ce pauvre monsieur Desormeaux! ce

pauvre monsieur Desorraeaux! (il sort)

SCENE IIII.

FLORESTAN, ABTOINETTE.

kSTOïHETTK ,après un silence.

Eh bien ^ vous ne me parlez pas?

FIOBESTAH.

Eh! que voulez-vous que je vous dise?

AWromETTB.

Ne sommes-nous plus amisonnmeautrefcis?

rlOBESTA^.

Ah! ne parlons plus d'autrefois!

ASTOINETTE.

Pourquoi, mon ami? je n'y trouve que

des souvenirs heureux! Vous rappelez -

vous le jour ou nous nous sommes vus

pour la première fois?

FIOBESTAN.

Si je me le rappelle!...

FLOUESTAK, ANTOIRETTE, MOMHABOB.



COlFLETSet DUO.
59

i" COUPLET — FLOBESTAN — C'était au printemps

2*. COUPLET

—

ANTOIHETTE— Le soleil dorait

ANTOINETTE.

FLORESTAN

¥ ^ I r r F Mr M^
_ e! Vous m'a liez of _ fert vo _ k-e br

m r ' F IF F r ^ E
blan che Je vis deux pe_tits pieds mi _ gr

y- i |- i i
^i> i

'^
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mais je ne fus plus heu _ reu

m
je ne

en , franch e toi _ let _ te, C ejait vous, ma
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SCEI\E XIV.

LES MÊKES^GHAOTAKOVX.

(chaurcouj; porte un énorme earl(.ii a chapeau.,

un autre t.art'm grand et plat.j dans lequel se trou-

ve le mantclet^le tout lui échappe des muinfi)

CHAiiTAK»»iix(uifc edat)

Sarpejeu! un homme aux genoux dt; ma

fi-niDie! d<'jal c'est bien loi!

FLUBESTUV .

Mon oncle!

UUAUTAIIODX.

El «et homoie, c'esl mou neveu! je la

trouve violente!

ANTOINETTE .

De grace.^ écoutez!

CHAliVAHODX.

Vous, madame, veuillez entrez ici...Cést a

mon neveu une j'ai affaire eu ce moment!

noub nous expliquerons plus tard, mademoi-

selle. ( (7 la reconduit. Elle entre a droite)

SCÈWE XV.

LES aÉHES.muius ANTOINETTE

.

CHMiVkiiovx. ( redescendant la scène)

l\estez, monsieur, à uous deux! me direz

vous?...

FLOBESTAN.

Kh! que vous dirai -je?

CUADTAliUUX.

En eff(l,cela me parait clair, trop clair...

lu es amoureux de ma femme?...

FLOBESTAN

.

Eh Lieu! oui!

CIIAirVABOliX

.

Ue ta tante.''...

FIOKESTAN

.

Eh hieu!oHi!...'l'enez... il y a <-'inq an.,

qui- Je 1 aiiiie... Seulement je ne nfen doutais

pas .ji- viens de le découvrir a linstaut!

''HADTABODX,

Et que prétends tu faire?

FLUUEbTAN. t

Ce que je prétends faire.''. ..Reprendre im_

médialemeut la route du Havre,et m'enibar-

quer sur le premier navire en partance!

cmuvAiiuox.

Mais sarpejeu! tu ne peux pas partir, tu es

comme mou fils! J<' t'aime, moi.; nous vivons

ensemble depuis quatre ans entre ciel el

mer... j ai besoin de loi!

'IciBESTAN.

«le reste alors.

CHAlTABimX.

Mais sarpejeu! lu ne peux pas rester puis

que lu aimes ma fenmie!

FLOIIESTAN .

Votre femme! votre femme! après toul,el_

le n'est pas wlus votre feuiiiie que la mienu«..

ClIAlïAllIlX.

Pas un mot de plus,Florestan,pas mi mol

de plus... Elle a porte' mon nom depuis qua_

lie ans- elle est ma feaiiiie,il n'j a pas a en

reveiiir...<Jésl dur, mais c'est comme ça!

FLOBESTAN .

Eh bien! alors, adieu!

CHAUTABOIIX.

^dieu!(i/ lui tend la main, Florestan la prtiid

et ta s'eloiyner)

ANTOINETTE,CHAUVA«OUX, FLOBESTAN,

UONTHABOB.

ANToiiVETTE (entrant a droite)

Restez, Florestan!

mitiTUkEi>u( entrant de t autre coté)

Restez, Florestan!

ANTOINETTE.

Jai tout enleudu.

iioNTiiABOB ((/ part)

Moi aussi

.

ANTOINETTE.

Jiii compris...



wii>THA«iili ( (/ part)

M<il.j<- n'ai rifu inuijiiib du tout.

AMUl^ElTE.

Aous Vdult/z [Ka(ir!(iï I h'tutaroii.v) C f'^l

nini qui VdUb scpaie. l'esl moi qui. en lui

rapiit-l.uit di.s s>ou\t'nirs d tiilaiin'...

FL"B£STAN.

]\<in. UKii) iiix le! cVsl uidi qui.le pi>nii.r..

CHAtVAllUlX.

Mais qut- fairf/DrMirnifaux. lïiuii vieux

tauiriradi'. jt; uepeux pf'Uilaul {)<ib le désolu'iil

(hratit la Ifi(ie) Celle lellre...

MdNTUAlidii
.
(s'W(/«ça«/ ît'/'.s rhiiitiiiiouj:)

(re>,i vrai. noUb ne piiu\(iii^ p.i^ le lît'ad,

lleir. n Dt'boruieaux! Mji.-. voilà une (ho>e

bien p.niieulière ...c'ébl a nui utn !a kl.

In; a ele ri-uuse,^el je suis le seul qui lie

la eouiiaibse pas. ..c'est du deniiei- luouïaun!

cuAiiTAKmjx.(;isa»(f)

Elle ue fera que m'oLeir en pienaiil Ion nom

nuMUABou (avec exiiluitun)

Coiiiuieiil! il y a ra.'il y a ça?

LilVl VALIilX.

Kh bien! OUI. Aprèsy

MltM'bAliliB
.

Je vous sauve! laissez-moi faire! Coui-

nielll vous appelez -V()Us.'

CUALVAKi LX.

Cliau\arou\, inihecile'.

auMIIVLi il .

Cliauvaroux. imbe'cile.^y i-h.ii-^tan) Et vous,

la-lias '(mou; e/ne/if dxmyaùeiiue de Hoientait)

CHAUTABOUX.

FliireslatJ Chauvaroux.

MOM'llAUliU.

Eh •>-.''

TciliS.

Eh bien y

nuMiUhmiu.ipufybaiit entre hlurcstan et Aiit'.i-

nette.dunt il fjvend tes maina)

Est-ce que ça ue fait pas monsieur et

uiad.iiiie ( liauvaniux:

FLUBESTA\(i !,'emf;i()

(jiest vrai!

71

(.imvAKoix.((fc mémo)

M. lis il a raisoulJe suis arrive' te ni.iin..

personne ue nie coiiualt ici! (w/ip';/.? Il ifS_

t'iii ) Le liMti.eesl luil ( (/ .4;./. î)i '(r ) Il • ^t

jeuiie.il vou> aiuie! il s'appelle ( llau^dtlmx.

couiuie uKti.Cesl la Qiéuie those.pour \"lie

pelelpour Vous, c'est bleu dlfl. lent! \.iU? é_

tes sa femme! Adieu, mes enfants, j.' ^ou-he'_

uis; je vais à Versailles!

tiiiyTii\]imi..(tim,1(iiit 't ail'Utt au .poini

Adieul je vous he'uisîje vais a Versailles!

AATdIXETTK ET riDBES'ÏAA .

A Versailles!'

llil.\Tl!ABIIB .

l*,iu\re Paaiéla!sera-l-elle coiileule.'

A.M'(JlNf.TTE.(iZ pa^t)

Ail! je comprends!

Mii.MUABiiB {bas a chauvarous. redescendant)

J ai dit une bélise. c'est vrai . .

.

CH.ALVABIllIX.

>e lecoulez pas ma chère anii>\ "ui je

vais a Versailles coumiander voire l'ije de

noi e a une couluriele que jv Ci uii.'l^. An le.

voir! au revoir!

iU>ytuxmiB.{au fond, lui barrant 1 1 pon^ )

Cn instanl. monsieur., un iuslanl Liu: le

monde est heureux ici. grâce à nioi. car ^ous

n'auriez jamais trouvé ca tout seul!A iba(uiises

œuvres, cu!<y!(t' suluuAtiUi n'ep(jUsez pa •. il epoU-

se! c^esl fort bien! moi seul, je souffre'

mts .{l'entourant)

Comment! ce pauvre i>lonlhabor!

MO.MAIiim.

Voulez-Vous donc nie voir mo\4iir dune

cbaiisoll rentrée!^

T(!LS.(.7i riani)

Ali! la chanson negre.^

MII.M'AtdB .

Ouima chanson nègre. \ous la chauler, et voUs

voir mourir après, voi|a loule mon ambition!

CllAliïAUOljX.

Eh bien! (liaule-nous4a

.

MOMABliB.

Oh! merci, monsieur! eufinîenfin! fi/ t<-nite

de jtiie)
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Allegrello.

UONTHABOB
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.

Ils

iliii.iiiii ijUf II' sdi.ii) l.i _ ^lu- >,-s (lois jtc _tils uiar_ ions. On

v.T dia ca _ Dio _ mil _, \e^ Du hem rt- el d.s ra - dis. Tins



7.S

s'foiU tous iitgi ' iiiar_r<)iis; _ La gntnd'nicr on (ra -ver _ se- Us

les jiiMiil tdiis <'ii gris; Mais IgiiSjoVcsl pas so _ li _ ,),. • Bon

lai-d, il dviul pa _ (La,- Mi _ iiis _ Ire de la guer _ re El

i
de

FT' r p s^^ m
s'en VKinl chez I seliuli d Per

iiegr'par Ircip ti _ uii

sous s^rn uni _ nis _ te

H

se, Li el ses ne_grii _ lonsj Ucm

(ie^ Les fall lous verls de g'"''"! ^'^

re Esebalipril la vilP dlle' _ rat. Main.

l'.\iol.

^ ^'F Fir K r ir- r Fppfgt

ijc;.'!-' bons negri! _ Ions, Du scliab ils ob_lniiri» au ~ di _ en _ te; La

-jez I affreux gui_gnon! Fou de lionheur el de leii _ dres _ se, Il

_ tnaiil rith»' a mil -lions, lîon uoir de.nieur'dans la rue blan _ ohe, II

JàMâ



,oi> el Tvs-pe - rail - ct^ D'iuniiuurfoul gnl-Ur les mar_ roiis! Tra

le. mmjg'de ta _ res _ se, Ou_bli_anl qu'cVluilHu poi - son! Tra

r'coil chaque di _ man_ che,El ses fils sont courliers «ar.i^n^r ^Jra

la la la 1=1 la la la la la la la la Ira la la la la

PPP^^^
m^\E=Emtmwm


